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Etablir les mécanismes par lesquels les variables co-occurent, covarient et se regroupent pour former des unités cohérentes constitue un défi important en sociolinguistique variationniste, mais cela n’est pas toujours discuté explicitement. Quelle que soit l’unité considérée (e.g., une langue, une variété régionale ou un registre stylistique actualisé à lors d’’une interaction particulière), les traits linguistiques se combinent pour véhiculer du sens.
Dans cette présentation, j'examine les dynamiques de covariation dans la production de la parole et les effets de la co-occurrence des traits sur la perception, dans un contexte marqué par l’idéologie du standard linguistique et la stigmatisation des variantes régionales. 
L'analyse de données de parole issues d’entretiens menés à Bordeaux montre que, bien qu’il s’agisse d’une variété régionale nivelée, les traits phonétiques suivent une certaine cohérence linguistique: leur distribution suit une échelle implicationnelle claire. En revanche, rien n'indique que ces traits soient co-activés, et aucune contrainte interne ne semble restreindre leur co-occurrence. Cependant, l'expérience de perception menée suggère que la co-occurrence de variantes régionales et supralocales au sein d'unités très petites (au niveau du mot) peut activer différentes indexicalités en français hexagonal.

